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Finalement, 1’assiete et condition de ce lieu, qui
promet beaucoup pour 1'usage de la vie humaine, s’il
est cultivé, et sa beauté, qui me fait esmerveiller de
ce qu’il a esté si peu recherché jusques 4 maintenant,
olt est ce port ot nous sommes, fort propre pour d’icy
nous estendre aux Armouchiquois, Iroquois et Mon-
tagnes, nos voisins, qui sont grands peuples, et labou-
rent les terres comme nous; ce lieu, dis-je, nous fait
esperer quelque chose a 1'advenir. Que si nos Sou-
riquois sont peu, ils se peuvent peupler; s’ils sont
sauvages, c¢’est pour les domestiquer et civiliser qu’on
vient icy; s’ils sont rudes, nous ne devons point estre
pour cela paresseux; s’ils ont jusqu'ici peu profité,
ce n’est merveille, ce seroit rigueur d’exiger si tost
fruict d'un gref, et demander sens et barbe d’un
enfant.

Pour conclusion, nous esperons avec le temps les
rendre susceptible de la doctrine de la foy et religion
chrestienne et catholique, et apres, passer [38] plus
avant aux regions de deca plus habitées et cultivées,
comme dict est; esperance que nous appuyons sur
la bonté et misericorde de Dieu, sur le zele et fer-
vente charité de tous les gens de bien qui affectueuse-
ment desirent le royaume de Dieu, particulierement
sur les sainctes prieres de Vostre Reverence et de
nos RR. PP. et trés-chers FF. auxquels tres-affectu-
eusement nous nous recommandons.

Du Port-Royal en la Nouvelle-France, ce dixiesme
juin mil six cents onze.

PIERRE BIARD.



